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      Épigraphe

      

      
        « De vrai, un homme sans grande envergure, un témoin qui ne fait pas avancer le procès, un écrivain d’art qui ne mérite pas tout à fait le titre d’annonciateur, un original que ses contradictions internes ne font tout de même pas éclater ni ne tendent puissamment. Pas le moindre commencement de génie. Mais à la place, un attrait d’oiseau rare, le plus haut goût décadent, l’initiation à toute une modernité qui nous est entrée dans les moelles. »

        Henri Clouard
, L’évolution de J.-K. Huysmans
,dans : Histoire de la Littérature française du symbolisme à nos jours
, I, de 1885 à 1914, nouvelle édition revue et corrigée, Paris, Albin Michel, 1959, p. 92.

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      

      Qui était Arij Prins, correspondant privilégié de J.-K. Huysmans, destinataire de 237 lettres que lui adressa celui-ci entre 1885 et 1907, soit la moyenne étonnante d’une lettre par mois, et ce pendant plus de vingt ans ? L’histoire littéraire néerlandaise retient de lui l’image d’un écrivain peu productif qui, après avoir publié deux minces recueils de nouvelles : Uit het leven
 (1885) et Een Koning
(1897), mit douze ans pour rédiger De heilige tocht
 (1912), une espèce de fresque historique aux figures curieusement statiques, composée en prose rythmée et n’excédant guère les 200 pages.

      Né en 1860, Prins était de douze ans le cadet de Huysmans. Il avait fait ses premières armes dans un milieu littéraire encore largement hostile aux idées dites nouvelles et dont seuls quelques rares représentants emboîtaient d’enthousiasme le pas au réalisme français et acceptaient sans réticences la crudité de style résultant de l’application systématique des techniques naturalistes. La publication de sa nouvelle Een buitenkansje
, dans De Nederlandsche Spectator
 du 8 mars 1884, lui valut de passer pour le premier auteur d’une prose naturaliste sur le modèle français écrite en Hollande. La différence d’âge et le zèle naturaliste, voilà, en dehors de toute autre considération, deux raisons fondamentales à l’admiration profonde du jeune apprenti hollandais pour l’auteur de Marthe
, des Sœurs Vatard
, de Sac au dos
, d’En ménage.
Le maître qui a écrit A rebours
, jouit aux yeux de Prins d’un prestige inégalé ; ses idées trouveront chez lui une adhésion totale. Cette relation de professeur à élève, d’aîné à cadet, subsistera jusqu’au bout. Huysmans avait 37 ans quand il se mit à corres
pondre avec Prins ; il en aura 59 l’année de sa mort mais, même alors et à 47 ans, Prins sera toujours celui à qui sont destinés les conseils, sinon les directives, les avis souvent péremptoires, les jugements sans réplique.

      Il est juste d’ajouter que Prins conservait néanmoins un certain sens critique vis-à-vis de la production littéraire de son mentor français. Ainsi, la lecture décevante de La Cathédrale
 lui inspira certaines inquiétudes concernant Sainte Lydwine de Schiedam
 que Huysmans préparait à l’époque et qui menaçait de devenir un simple catalogue de curiosités. Tout en s’ouvrant de ses craintes dans une lettre du 4 mai 1898 adressée à Lodewijk van Deyssel et en faisant par la même occasion part de ses doutes quant à la capacité de Huysmans d’évoquer réellement le moyen âge, Prins attribuait cette carence à une erreur de méthode et non à un manque de puissance créatrice. Ne nous y trompons pas. Si nous avons la preuve qu’au fil des ans l’admiration peu nuancée pour l’œuvre de son ami fait place chez Prins à une attitude critique mesurée, il est tout aussi sûr que l’amitié qui liait les deux hommes ne fut jamais entamée. Or, l’origine de cette amitié se confond avec l’échange des premières lettres.

      Comment cette correspondance a-t-elle débuté ? Pour quelles raisons Huysmans et Prins ont-ils continué à s’écrire avec une belle régularité et avec une constance exemplaire durant plus de vingt ans et jusqu’à ce que la mort de l’un d’eux vint y mettre un terme ? Pour tenter de l’expliquer, il y a lieu de retourner quelques années en arrière.

      L’homme d’affaires et fils de fabricant de bougies Arij Prins débuta dans les belles-lettres en publiant en 1882, sous le pseudonyme transparent de A. Cooplandt, Eene Verlovingspartij
, une description qui se voulait réaliste d’une fête de fiançailles, dans la revue Eigen Haard
 qui publia encore l’année suivante Het Egyptisch lot.
 Il est évident qu’une lecture attentive de Hildebrand avait inspiré la manière de ces premières esquisses qui sont loin toutefois de rejoindre la souple maîtrise dont faisait preuve leur modèle. Déjà, le style de Prins trahissait une gaucherie pour ainsi dire congénitale et, partant, incurable. Déjà, et non pas : encore, car contrairement à ce que l’on pourrait supposer la raideur dans 
le maniement de la langue alla chez Prins s’accentuant. Du langage conventionnel et sans beaucoup de relief des contes de Uit het leven
, nous passons par la syntaxe contournée dans Een Koning
, pour aboutir au style volontairement artificiel, à l’idiome désarticulé de De heilige tocht.
 Il est vrai que le séjour prolongé de Prins à Hambourg, de 1885 à 1905, fit que pour lui le néerlandais fut de moins en moins une langue parlée, un instrument vivant, partant vulnérable, et de plus en plus une langue écrite, l’objet d’exercices de style variés.

      En attendant, en cette même année 1882, par une lettre datée du 27 novembre, Prins prit contact avec Lodewijk van Deyssel pour demander l’avis du jeune critique sur Grootvader Bleys
, un nouveau texte qu’il espérait publier dans De Amsterdammer
, et pour solliciter son appui auprès de la rédaction de l’hebdomadaire où ce jeune confrère de 18 ans avait fait paraître déjà des comptes rendus remarqués d’œuvres naturalistes, e.a. : Pot-Bouille
, de Zola ; Thérèse Monnique
, de Lemonnier ; Baronnette
, d’Ernest Garennes. Dans ses articles, Van Deyssel avait fait la preuve qu’il connaissait assez bien l’œuvre de Zola, qu’il avait lu Un Mâle
, de Lemonnier, les Soirées de Médan, Le roman expérimental
 et Les romanciers naturalistes
, ainsi que l’étude consacrée par Jan ten Brink à Emile Zola, en 1879. C’est donc tout naturellement vers ce confrère, disciple du naturalisme français, que le jeune Arij Prins se tourne en cette occasion. La correspondance entre eux allait se poursuivre jusqu’en 1912, année où elle fut définitivement interrompue pour des causes non établies, dix ans avant la mort de Prins. L’édition que nous en a fournie Harry G. M. Prick contient 200 lettres échangées en ces 30 années dont deux tiers sont de la main de Prins. Nous y percevons très souvent un écho des lettres que de Paris Huysmans envoie à Hambourg. Entre-temps, le prétexte des premiers échanges épistolaires entre Prins et Van Deyssel, à savoir la nouvelle Grootvader Bleys
, Ten Brink la publia dans sa revue, Nederland
, mais seulement en août 1884. Un certain goût du macabre et du fantastique, de Poeïen avant la lettre, y passa quelque peu inaperçu car, sur ces entrefaites, De Nederlandsche Spectator
 avait publié, dans son numéro du 8 mars 1884, une nouvelle « naturaliste » de Prins : Een buitenkansje
, 
selon les historiens de la littérature néerlandaise la première prose naturaliste en Hollande. La rédaction du Spectator
 avait cru bon d’accompagner le texte d’une note liminaire libellée de la sorte : « Une esquisse aussi réaliste d’une scène triste se passant parmi le bas peuple dans le Spectator
, s’exclameront sans doute d’aucuns. Oui, certes. Parce que nous en apprécions les qualités d’observation et le talent dans la copie, alors que l’auteur a su ne pas transgresser certaines limites et a su épargner au lecteur l’épluchage hyperréaliste de ce qui eût été par trop choquant. Peut-être l’auteur nous réservera-t-il, un jour, une page moins sombre de la vie. » On le voit, ni le public néerlandais, ni d’ailleurs les éditeurs des revues littéraires existantes n’étaient préparés à diffuser et à recevoir la littérature « nouvelle ».

      En cette année 1885, Prins va témoigner de son intérêt pour les romanciers français contemporains en publiant une série d’articles groupés sous le titre générique : De jonge naturalisten.
C’est ainsi qu’il fait successivement le compte rendu de : Autour d’un clocher
, de L. Desprez et H. Fèvre ; L’élève Gendrevin
, de R. Caze ; Germinal
, d’E. Zola ; Les Charniers
, de C. Lemonnier ; Cruelle Enigme
, de P. Bourget ; Lettres de Jules de Goncourt
,publiées par E. de Goncourt ; Une Vie
, de G. de Maupassant ; En ménage
, de J.-K. Huysmans, dans De Amsterdammer
, tandis que dans Nieuws van den Dag
, il écrit à propos de La Semaine d’Ursule
,de R. Caze, et Bel-Ami
, de Maupassant. Grâce à ces « vaillantes batailles » livrées pour la bonne cause, Prins parvient à nouer des contacts, éphémères pour la plupart il est vrai, avec divers représentants du milieu littéraire parisien.

      Le 1er
 février 1885 paraît le compte rendu d’Autour d’un clocher.
Prins en fait part sur le champ aux auteurs car, le 7 février, Desprez lui écrit pour le remercier tout en lui signalant qu’il n’a pas encore reçu le numéro du Amsterdammer.
 La première réaction de Caze, à propos du compte rendu de L’élève Gendrevin
, nous la trouvons dans une lettre datée du 22 avril, la première d’une série de 12 lettres que celui-ci adressera à Prins dans l’intervalle d’à peine un an qui le sépare de sa mort tragique. Maupassant et aussi Zola écrivent à Prins pour le remercier, tout comme Huysmans qui lui saisit la balle au bond et profite de l’occasion pour tisser 
des liens avec un artiste vivant au pays des ancêtres et témoignant néanmoins d’un vif intérêt pour la cause littéraire qu’il défend, alors que les membres de sa famille vivant à La Haye, « de terribles catholiques intransigeants », sont eux « singulièrement hostiles ».

      En Prins, J.-K. Huysmans découvre un jeune auteur débordant d’admiration, une oreille réceptive et docile à la fois, amicale toujours et fidèle. Déjà, le jeune Hollandais n’avait pas été peu fier de pouvoir proposer à Van Deyssel, à l’intention de l’hebdomadaire De Amsterdammer
, et ce dans une lettre du 14 mai 1885, une série d’articles de son « ami » Robert Caze sur le Salon de Paris. Imaginons sa joie quelques mois plus tard d’être pris au sérieux par un écrivain d’une stature bien plus imposante et qui plus est, manifestant un grand intérêt pour la vie artistique en Hollande. De plus, un bon mois après avoir reçu la première missive de Huysmans, Prins part s’installer à Hambourg où il vivra pendant vingt ans. Dès lors, l’échange épistolaire sera pour Prins le lien privilégié avec les milieux littéraires, de France par le canal de J.-K. Huysmans, de Hollande par les lettres qu’il échange avec Frans Netscher, Willem Kloos, Albert Verwey, et surtout Lodewijk van Deyssel.

      Incapable de lire le néerlandais, partant de déchiffrer les articles de Prins, Huysmans ne peut que reconnaître, au début, une bonne volonté évidente et un enthousiasme débordant chez ce jeune Hollandais à l’égard de la littérature naturaliste. Moins d’un an plus tard, Huysmans aura l’occasion d’apprécier la générosité manifestée par Prins lors de l’accident mortel de Caze. Le séjour de Prins à Paris et leur première rencontre, en juin 1886, vont reserrer intimement les liens d’une amitié qui allait se révéler durable.

      Une lecture, même superficielle, des lettres adressées par Huysmans à Prins révèle un degré d’intimité et de confiance que nous ne rencontrons à aucun moment dans les lettres de Huysmans à Edmond de Goncourt, à Emile Zola, ni même à Jules Destrée. Le volume de la correspondance — 237 lettres et billets, — son étalement dans le temps — 22 ans, — le degré d’intimité et la liberté de ton qui y règnent de bout en bout, en font une collection 
importante de documents à l’usage de l’historien de la littérature et du comparatiste.

      Comment se fait-il, dès lors, que ces lettres n’aient jamais été publiées et que, hors de Hollande, leur existence soit rarement mentionnée ? Même le scrupuleux Robert Baldick, auteur d’une magistrale biographie de J.-K. Huysmans, s’est contenté d’un témoignage indirect à propos de cette collection, ce en quoi il a eu tort, bien sûr. Il fait pour le moins preuve d’une grande légèreté en réglant en quatre lignes, en note (p. 421, note 24), le sort de ces lettres : « Mme
 Cornélie Kruise qui a pu examiner la correspondance JKH-Prins, conservée en Hollande dans une collection particulière, a bien voulu nous faire savoir que ces documents ne fournissent pas de nouveaux renseignements sur la biographie ni sur la personnalité de JKH. » C’est là faire preuve d’une grande confiance, peu conciliable avec la curiosité et la suspicion qui sont de règle chez l’historien comme chez le philologue. S’il est vrai que, jusque vers 1960, ces lettres se trouvaient dans une collection particulière, les héritiers du destinataire, Mme
 Vve
 Prins et ses enfants, ne se sont jamais montrés très réticents pour permettre aux chercheurs d’en prendre connaissance.

      Dès 1908, H. Robbers en fait état dans un article à la mémoire de J.-K. Huysmans, publié dans la revue Elsevier’s geïllustreerd Maandschrift.
 En 1937, le Professeur P. Valkhoff, de l’Université d’Utrecht, en fera une description assez détaillée dans un article de la revue De Gids.
 Ensuite, les lettres furent confiées à un doctorant dont le travail n’aboutit pas ; moi-même, j’ai obtenu fort aisément l’autorisation d’étudier et de publier ces lettres et j’en remercie bien volontiers M. A. C. Prins, le dépositaire actuel. Tout récemment encore, ces lettres ont fait l’objet d’un mémoire de licence à l’Université de Leyde dont l’auteur, J. Goedegebuure, a fait la synthèse dans un article publié par Spiegel der Letteren.


      Comme ne nous sont conservées que les lettres de Huysmans, à l’exclusion des missives de Prins, ces documents intéressent au premier chef la critique huysmansienne. Or, dans son article Sur la recherche huysmansienne
, publié dans le tome VIII des Cahiers de la Tour Saint-Jacques
, J.-F. Desjardins faisait remarquer : « Il y aura bien des ajustements à faire, dans le répertoire de ses 
sources et de ses intentions quand toute
 la correspondance de Huysmans aura été mise au jour » (p. 21). Après avoir dressé un inventaire des énigmes à propos de J.-K. Huysmans demandant une solution, le critique nous fournit pour ainsi dire une justification à la présente édition en poursuivant de la sorte : « C’est assez dire que la recherche huysmansienne n’a sans doute pas de plus beau trésor à mettre au jour qu’une correspondance trop dispersée, qu’on souhaite ne voir jamais mutilée par de faux scrupules. Car depuis l’Eros ricaneur de ses jeunes années jusqu’au moment où il renie noblement, en faveur d’une irréelle féminité, sa misogynie, court une ligne de vie intérieure dont son art ne cessa jamais d’être l’expression totale » (p. 33). Pour tout dire, la correspondance Huysmans-Prins n’était pas inconnue dans le milieu des critiques huysmansiens. Lucien Descaves en connaissait l’existence puisque c’est lui qui signala à la veuve de Prins que les lettres de son mari avaient dû être détruites peu avant la mort de Huysmans. Exécuteur testamentaire intransigeant, Descaves a joué son rôle jusqu’au bout avec une honnêteté à toute épreuve et ce n’est qu’après sa mort que la recherche huysmansienne a pu utiliser certains documents inédits. Pierre Lambert aussi la connaissait, ainsi que Louis Massignon qui tout en estimant ces lettres « fondamentales », concluait à « l’impossibilité de [les]
 publier » parce que Huysmans y avait décrit, selon lui, l’onanisme « sous la modalité « féminisée » » (L’affaire Van Haecke
, in : Cahiers
, p. 172). Etrange conception de la vérité historique que celle qui se contente de faire appel à une partie seulement de ses sources. C’est une attitude bien commode, en tout cas, lorsque l’on se soucie avant tout de nourrir une légende.

      Pour la recherche du côté néerlandais aussi, la publication intégrale de ces lettres est utile, donc souhaitable. Là également, il reste pas mal d’efforts à consentir pour mettre à jour les documents sans lesquels il n’est pas possible d’écrire correctement l’histoire. Beaucoup a été fait, ces dernières années, dans ce domaine, précisément à propos de la période allant de 1880 à 1900. Puisse la présente édition y trouver utilement sa place.

      Curieux personnage assurément que cet Arij Prins. Malgré les qualités évidentes du portrait que nous a brossé de lui son bio
graphe S. P. Uri, nous restons convaincus que beaucoup de traits sont flous, que certaines facettes lui échappent, bref, que de sérieuses retouches restent à faire. Ce n’est pas l’endroit pour y procéder. Nous nous contenterons, en guise de conclusion à cette introduction, d’attirer l’attention du lecteur sur le parallélisme étonnant, en dépit de sérieuses divergences par ailleurs, entre les destins artistiques échus aux deux amis.

      Prins débuta comme réaliste et, nous l’avons vu, il fut considéré pour Een Buitenkansje
 comme l’auteur qui le premier en Hollande publia un conte naturaliste. Pourtant, et nous l’avons également indiqué plus haut, le conte Grootvader Bleys
, écrit en 1882, avant Een Buitenkansje
, mais publié seulement en 1884, faisait déjà une place non négligeable au fantastique, allié en l’occurrence à un goût prononcé du lugubre, sinon du macabre. Nous avons qualifié ce trait de Poeïen avant la lettre parce que, malgré une parenté évidente, le fait est que Prins n’avait pas encore lu Poe à l’époque. C’est sur les conseils de Huysmans qu’il se procura, en 1886, les 5 volumes des Œuvres
 d’Edgar Allan Poe, dans la traduction de Baudelaire. L’exemple de l’auteur d’A rebours
, surtout son désenchantement consécutif aux produits du naturalisme de stricte obédience, réveilla donc chez Prins une disponibilité pour l’aspect « surréel » des choses. En effet, dès 1886, et indubitablement sous l’influence de J.-K. Huysmans, Prins se détourna de l’école de Zola pour se lancer dans un genre à part : la peinture par le mot, l’évocation de tableaux réels ou imaginaires au moyen d’un langage qui fait de plus en plus violence à la syntaxe.

      On peut dire que les premières esquisses fantastiques : Fantasie, Een Nacht, Hamburg
, s’apparentent à la technique des impressionnistes de l’EcoIe de La Haye. Een Executie
, écrit en septembre 1888, au retour du voyage qui mena Huysmans et Prins à travers l’Allemagne, marque un tournant, en ce sens que la technique « picturale » du texte nous fait davantage penser aux primitifs allemands : Altdorfer, Cranach, Grünewald et Hans Baldung Grien. Cette caractéristique va s’accentuer dans Sint Margareta
et les textes suivants, tout en n’excluant pas les références aux maîtres italiens, comme Botticelli. Il est infiniment probable que Prins trouva le modèle du style évocatif qu’il allait dès lors utiliser, 
dans De kleine Republiek
 (1888) de L. van Deyssel qui, pour sa part, se révélait être là un élève de Goncourt.

      Cette technique « picturale » de Prins est pourtant celle du pur naturaliste. Il n’évoque, en effet, rien d’autre qu’une apparence, des fantômes sans nerfs et sans âme, gravitant dans un contexte parfois fantastique, généralement intemporel. Cette manière reflète, malgré ses limites, ses faiblesses et ses imperfections, l’évolution littéraire du naturalisme vers une certaine forme de néoromantisme, l’évolution picturale de l’impressionnisme français et hollandais de l’Ecole de La Haye vers le symbolisme et le néoromantisme. Mais Prins choisit alors Redon plutôt que les Préraphaélites anglais, Rops et Moreau plutôt que Bôcklin, restant ainsi, en peinture aussi, curieux de la tradition française.

      Esneux, le 22 juillet 1975.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      AVIS AU LECTEUR

      

      L’original des lettres de Huysmans à Prins a été cédé par M. Arij Carel Prins, fils du destinataire, au Nederlands Letterkundig Museum en Documentatiecentrum, Juffrouw Idastraat 11, à La Haye. La Bibliothèque Générale de l’Université de Liège possède les photocopies de ces lettres.

      Les dates entre crochets ont été établies par l’éditeur d’après le cachet de la poste, les annotations du destinataire, le contexte ; les autres sont de la main de Huysmans.

      Lors de la transcription des lettres, nous avons respecté le mieux possible la graphie, la ponctuation, l’usage des majuscules propres à l’épistolier. Lorsque Huysmans écrit systématiquement : « france », « français », « malechance, » et très souvent : « Moyen-âge », « très-médiocre » ou « très-intéressant », nous avons pensé qu’il ne fallait pas normaliser. Seules les fautes manifestement dues à l’inattention ont été corrigées.

      Pour alléger les notes, le renvoi aux ouvrages fréquemment cités se fait à l’aide d’abréviations, selon le code suivant :

      
        Baldick =
Baldick
 (Robert), La vie de J. K. Huysmans
, traduite de l’anglais par Marcel Thomas, Paris, Denoël, 1958.

        Bossier =
Bossier
 (Herman), Geschiedenis van een romanfiguur. De « chanoine Docre » uit Là-Bas van J.-K. Huysmans
, tweede, herziene uitgave, Hasselt, Heideland, 1965.
          

        Brom =
Brom
 (Gerard), Hollandse schilders en schrijvers in de vorige eeuw
, Rotterdam, W. L. & J. Brusse, 1927.
          

        Cahiers =
LES CAHIERS DE LA TOUR SAINT-JACQUES, VIII, J.-K. HUYSMANS
, Paris, H. Roudel, 19632
.

        Clouard =
Clouard 
(Henri), Histoire de la Littérature Française du Symbolisme à nos jours
, nouvelle édition revue et corrigée, Paris, Albin Michel, t. I, 1959, t. II, 1962.
          

        Goncourt =
Goncourt
 (Edmond et Jules de), Journal. Mémoires de la vie littéraire
, Paris, Charpentier, 1889-1896.
          

        

        J. de Graaf =
Graaf
 (J. de), Le réveil littéraire en Hollande et le naturalisme français (1880-1900)
, Amsterdam, H. J. Paris — Paris, A. Nizet & M. Bastard, 1938.
          

        ’s-Gravesande =
’s-Gravesande
 (G. H.). De geschiedenis van De Nieuwe Gids. Brieven en documenten bijeengebracht door
 —, Arnhem, Van Loghum Slaterus, 1955 ; id., Supplement
, ibid., 1961.

        Jeltes =
Jeltes (H. F. W.), De collectie-Arij Prins
, dans : Elseviers Maandblad
, t. XXXIII, janvier 1923, pp. 1-13.

        Lettres à Destrée =
Huysmans
 (J.-K.), Lettres inédites à Jules Destrée
,Avant-propos d’Albert Guislain, Introduction et notes de Gustave Vanwelkenhuyzen, Collection Textes Littéraires Français, 130, Genève, Librairie Droz, 1967.
          

        Lettres à de Goncourt =
id., Lettres inédites à Edmond de Goncourt
,publiées et annotées par Pierre Lambert, avec une introduction de Pierre Cogny, Paris, Nizet, 1956.

        Lettres à Lemonnier =
id., Lettres inédites à Camille Lemonnier
,publiées et annotées par Gustave Vanwelkenhuyzen, Genève, Droz — Paris, Minard, 1957.

        Lettres à Zola =
id., Lettres inédites à Emile Zola
, publiées et annotées par Pierre Lambert, avec une introduction de Pierre Cogny, Genève, Droz — Lille, Giard, 1953.

        Prick =
Prick 
(Harry G. M.), De briefwisseling tussen Arij Prins en Lodewijk van Deyssel
, Uitgegeven, ingeleid en van aantekeningen voorzien door —, 2 vol., ’s-Gravenhage, Nederlands Letterkundig Museum en Documentatiecentrum, 1971.
          

        Uri =
Uri 
(Sicco Pieter), Leven en werken van Arij Prins. Een bijdrage tot de Studie van de Beweging van Tachtig
, Delft, 1935.
          

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        LETTRE 1

      

      

      
        
          
            [Juillet ’85]


          

          Château de Lourps, près Jutigny, 
canton de Donnemarie 
(S. et Marne)


        

        Mon cher confrère,

      

      Votre lettre
 et l’article
 que vous avez bien voulu consacrer à En Ménage, me parviennent dans le château de des Esseintes, une bicoque en ruine, où je me suis réfugié pour échapper aux dégoûtantes insanités de la période électorale qui commence.

      L’ami Caze
 m’avait beaucoup parlé de vous
 et je savais posséder en hollande un ami littéraire sûr et qui avait déjà livré de vaillantes batailles pour notre cause
.

      Votre lettre et l’article que vous avez bien voulu consacrer à En Ménage, me parviennent dans le château de des Esseintes, une bicoque en ruine, où je me suis réfugié pour échapper aux dégoûtantes insanités de la période électorale qui commence.

      Je vous remercie de m’avoir écrit et d’entrer ainsi en relations avec vous qui m’étonnez, plus que je ne saurais dire, car les hollandais que je connais (j’ai toute ma famille à La Haye même) sont, las !, singulièrement hostiles
. Il est vrai que ce sont de terribles catholiques intransigeants et que les points de vue d’art divergent forcément, à ne pouvoir jamais se joindre.

      Merci de l’article substantiel sur le livre. Il m’a fait vraiment plaisir.

      Vous me demandez si Caze est à Paris — je le crois — Il ne partira dans le Midi, je pense, que vers le 25 Septembre. Je viens de lui écrire, mais la réponse n’est pas parvenue encore, de sorte que je ne puis étayer mon dire que sur des suppositions.

      

      Vous me demandez aussi des renseignements sur le roman annoncé
 par la couverture de la Revue Contemporaine
. Il n’est même pas commencé, et très certainement, ladite Revue sera morte, avant que les premiers chapitres ne soient faits. La vérité c’est que pour l’instant, je prépare une nouvelle édition de mes Croquis Parisiens épuisés — une édition complétée de 9 ou 10 pièces que je parachève
. Puis j’ai encore une nouvelle à faire
, pour compléter un livre de 3 contes que je voudrais faire paraître en Janvier prochain, une fois le tohu-bohu politique terminé.

      Vous voyez, mon cher confrère, que le roman est loin encore et que sa confection est remise à des époques indéterminées, car j’ai très peu de temps à moi.

      Quand vous m’écrirez, dites-moi donc vos projets littéraires et parlez-moi donc de l’attitude littéraire de la hollande que j’aime fort. Ici, nous n’avons aucun renseignement et les lettres de parents que je reçois sont absolument muettes à ce sujet.

      
        Ce faisant, vous ferez vraiment plaisir à votre dévoué

        [signé]

        G. Huijsmans.

      

      

      

      

    

  

  
    p.21

    
      1

      
          Lettre non datée, écrite en août 1885, pendant le séjour de J.-K. Huysmans à Lourps, et non en juillet, comme l’indique l’ajoute, d’une autre main, au-dessus de l’en-tête. En effet, en juillet J.-K. était toujours à Paris ; d’autre part, l’article de Prins auquel J.-K. fait allusion au début de sa lettre parut seulement dans l’hebdomadaire De Amsterdammer
, le 16 août 1885.

        

      

    

    
      2

      
          Château de Lourps : gentilhommière, située en Seine-et-Marne, arr. de Provins, canton de Donnemarie-en-Montois, perchée sur une colline près du village de Jutigny. Huysmans se rendit pour la première fois dans la région en 1882 et visita, à cette occasion, le château de Lourps, un bâtiment fort délabré. C’est néanmoins dans ce château que l’auteur d’A Rebours
fit naître son héros, le duc Jean Floressas des Esseintes. Commencé fin 1882, le livre fut publié en 1884. Huysmans passa des vacances au village de Jutigny en juillet-août 1884 et réserva, dès ce moment, quelques chambres au château de Lourps pour l’été suivant. En août 1885, Huysmans y passa quelques semaines avec sa compagne Anna Meunier, une fille : Antonine, et une sœur de celle-ci : Joséphine. Léon Bloy y vint également passer quelques jours, se rendant à l’invitation de son ami de fraîche date.Huysmans passa à nouveau quelques semaines au château, à la fin de l’été 1886, et y entama En Rade
, inspiré par le séjour de 1885 en compagnie d’Anna Meunier, la Louise du livre. La crainte du juste courroux des villageois de Jutigny, dépeints sous les traits d’ignobles brutes dans En Rade
, interdira dorénavant à J.-K. l’asile du Château de Lourps.Il est probable d’ailleurs que le séjour dans ce lieu « hanté » ne fut guère favorable aux nerfs fragiles d’Anna. (Voir aussi : Lettres à Destrée
, lettre IV, du 19 septembre 1885, p. 46, et note 1 de G. Vanwelkenhuyzen, mentionnant la bibliographie concernant J.-K. H. et Lourps.)
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          Les lettres d’Arij Prins à J.-K. Huysmans n’ont pu être retrouvées à ce jour. Ont-elles été détruites juste avant la mort du destinataire, comme l’avait assuré Lucien Descaves à Madame Nelly Prins-Goudkade qui s’était inquiétée du sort des lettres de son mari ? Ce n’est pas sûr, car dans la collection Pierre Lambert, déposée à la Bibliothèque de l’Arsenal à Paris, figurent trois copies de lettres d’Arij Prins à J.-K. H., datées resp. du 18 juin 1891, du 30 avril 1898 et du 9 juillet 1899. Seules ces trois lettres-là furent-elles conservées ? Ou bien, Pierre Lambert, ou quelqu’un d’autre, copia-t-il uniquement ces trois lettres, parmi la série complète ou quasi complète ?
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          Arij Prins publia sous le pseudonyme A. Cooplandt : J.-K. Huysmans En Ménage
 (1881), dans l’hebdomadaire De Amsterdammer
 du 16 août 1885. Cet article fait partie d’une série d’études que Prins consacra aux écrivains naturalistes, et principalement aux plus jeunes d’entre eux, prenant en cela exemple sur Fr. Netscher (E. de Goncourt, Chérie
, dans : Nederlandsch Museum
, septembre 1884 ; Wat wil het Naturalisme ?
, dans Nederland
, mai et septembre 1885) et surtout sur L. van Deyssel qui, dès 1882 (Over het laatste werk van Zola
, compte rendu de Pot-Bouille
, dans De Amsterdammer
,7 mai 1882), publia régulièrement des études sur e.a. Zola, Lemonnier (Thérèse Monique, De Amsterdammer
, 4 juin 1882), Alphonse Daudet.
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          Robert Caze, journaliste et écrivain français (1853-1886), rescapé de la Commune, fidèle du Grenier d’Auteuil, collabora, après son retour en France, à de nombreux journaux et fut secrétaire de rédaction du quotidien Le Réveil.
 Auteur de plusieurs romans relevant de l’esthétique naturaliste tels que : Le Martyre d’Annil
 (1883), La Sortie d’Angèle
 (1883), Femme à soldats
(1884), La Semaine d’Ursule
 (1885), Grand’mère
 (1886), il tenait lui aussi, à l’instar de son maître et ami Edmond de Goncourt, un « grenier » où se réunissaient, 44, rue Rodier, peintres et écrivains : Huysmans, Hennique, Ajalbert, Moréas, Viélé-Griffin, Kahn, Pissaro, Seurat, Alexis, Fénéon, Signac, etc. Caze mourut tragiquement des suites d’une blessure reçue le 15 février 1886 dans un duel avec le journaliste Charles Vignier, au moment même où allait paraître sous sa signature le roman Grand’mère.
 Sa dernière parole d’agonisant avait été, s’adressant à Huysmans, ainsi que le note Edmond de Goncourt dans son Journal :
 « Avez-vous lu mon livre ? » (Journal
, 23 mars 1886 ; voir également, à ce propos, J.-K. Huysmans, Lettres à Emile Zola
, édit. P. Lambert, p. 113, note 1, et, ci-dessous, les lettres 6, 7, 8, 9 et 10.
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          Sous le pseudonyme A. Cooplandt, Arij Prins avait publié un article consacré à L’élève Gendrevin
 (1884) de R. Caze, roman dédié à J.-K. Huysmans, dans l’hebdomadaire De Amsterdammer
, du 15 mars 1885. Un autre article, consacré cette fois à La Semaine d’Ursule
 (1885) du même auteur, parut dans le journal Nieuws van den Dag
, du 12 juillet 1885. Prins devait encore faire le compte rendu de Dans l’intimité
, un recueil de nouvelles de Caze, dans De Amsterdammer
, du 28 février 1886. Le Musée et Centre de documentation de la littérature néerlandaise, Juffrouw Idastraat 11, à La Haye, conserve 12 lettres de Caze à Prins ; la première est datée du 22 avril 1885, en réponse à l’envoi de l’article du 15 mars sur L’élève Gendrevin
, la dernière est de la main de Louise Caze, écrite le 17 avril 1886, pour remercier Prins de son aide financière au moment du décès de son mari (voir, ci-dessous, les lettres 8 et 10).
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          Outre ses articles sur Caze, Prins avait publié à l’époque, toujours sous le pseudonyme A. Cooplandt et sous le titre général : De jonge naturalisten
, un article consacré à Autour d’un clocher
 (1884) de L. Desprez et H. Fèvre, dans De Amsterdammer
, du 1er
 février 1885 ; dans le même hebdomadaire, il écrivit successivement à propos de : Emile Zola, Germinal
 (1885), dans les numéros des 12 et 19 avril 1885 ; Paul Lemonnier, Les Charniers
, n° du 3 mai ; Paul Bourget, Cruelle Enigme
 (1885), n° du 17 mai 1885 ; le 21 juin suivant, il rendait compte des Lettres de Jules de Goncourt
, publiées par Edmond de Goncourt ; le 28 du même mois, c’était le tour à Une Vie
 (1883), de Guy de Maupassant, et le 16 août, En ménage
 (1881) de J.-K. Huysmans se rangeait auprès des autres « jeunes naturalistes » étudiés dans De Amsterdammer.
 Le 2 août 1885, Cooplandt s’intéressait encore à Bel-Ami
, de Guy de Maupassant, mais cette fois, dans le journal Niews van den Dag.
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          Il semble pourtant que les relations de J.-K. avec son oncle Constant Huysmans, ancien directeur de l’Académie de Breda, habitant à Tilburg pendant ses années d’activité, furent assez cordiales. Par contre J.-K. semble un peu avoir perdu le compte du nombre exact de ses tantes, lorsqu’il s’agira de régler la succession de l’oncle Constant (Voir, ci-dessous, les lettres 28, 30, 31, 32, 38-50, 55 et 56). C’est pendant un séjour chez son oncle, à Tilburg, en septembre 1876, que Huysmans écrivit, bien sûr à l’insu de son hôte, une préface pour une nouvelle édition de Gamiani, ou deux nuits d’excès
, par A. de Musset (Voir Baldick, p. 48).
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          Il pourrait s’agir d’un roman resté inachevé, La Faim
, que Huysmans avait mis en chantier dès 1881, auquel il revint régulièrement, comme en témoigne, par exemple, le passage suivant d’une lettre de J.-K. à Zola, écrite le 22 septembre 1884 : « Je suis plongé dans les commencements de mon roman sur le Siège, mais il y a un écheveau que je n’arrive pas à démêler, une mise en place, singulièrement rebelle. Enfin, j’en sortirai peut-être tout de même » (Lettres à Zola
, lettre XLII, p. 111). Nous savons qu’il n’en fut rien (Voir : Lettres à Zola
, p. 76, note 4).
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          La Revue Contemporaine, littéraire, politique et philosophique
 parut, sous la forme d’un périodique mensuel de janvier 1885 à juillet 1886, avec comme Rédacteur en chef Edouard Rod (1857-1910) dont les premiers romans : Palmyre Veulard(
 1881) et La Femme d’Henri Vanneau
 (1884) appliquaient les théories naturalistes dont il se dégagea ensuite. Dans son article de l’Amsterdammer
, des 12 et 19 avril 1885, consacré à Germinal
, Arij Prins s’élève contre la critique de Rod reprochant à Zola le trop grand nombre de personnages secondaires dans le livre (Voir S. P. Uri, Leven en werken van Arij Prins
, p. 44). Comme on le voit, Prins tend infatigablement ses antennes vers la France littéraire et multiplie ses sources possibles d’information.
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          Cette nouvelle édition des Croquis Parisiens
 ne paraîtra chez Léon Vanier qu’en avril 1886, augmentée de sept pièces et d’un portrait. (Voir :, Lettres à de Goncourt
, Lettre XVI, et les notes 1 et 2 de P. Lambert, pp. 87-88 ; id., Lettres à Destrée
, lettre IV, et la note 5 de G. Vanwelkenhuyzen, p. 49).
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           « Il est permis de penser qu’En
Rade
 dont il fit un roman, fut d’abord conçu comme une de ces nouvelles » (P. Lambert, dans Lettres à Zola
,p. 118, note 4). En effet, dans une lettre du 16 octobre 1886, J.-K. devait écrire à Zola : « Je suis plongé actuellement en plein travail. J’avais voulu faire une nouvelle, pour compléter un livre, elle a tourné à un quasi-roman, — de sorte que maintenant, elle va faire un livre, à elle seule » (Lettres à Zola
,p. 121). Voir, ci-dessous, Lettre 24.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        LETTRE 2

      

      

Paris,

8 septembre 85


 — 11 r. de Sèvres

Mon cher confrère,



      J’ai reçu à Lourps, au moment de mon départ, votre lettre. Hélas ! mais je ne comprends pas le hollandais. Dans ma très tendre enfance, je l’ai un tout petit peu parlé, mais aujourd’hui, j’en ignore les premières syllabes. Imprimé, je me guide encore, çà et là, et finis à comprendre un sens général, mais écrit en lettre, je ne saisis plus que certains mots.

      Ecrivez-moi donc en français. Cela me fait si grand plaisir de recevoir de hollande une lettre littéraire d’un ami. J’en suis singulièrement sevré et cela m’apporte un bon parfum d’un pays où la vie m’a été jadis presque clémente.

      Je vois sur le timbre de la poste : Schiedam. J’y ai passé, en allant à La Haye, de doux moments et ai encore devant les yeux la gaieté des moulins battant de l’aile, dans ces beaux ciels nuagés de roux qui sont bien spéciaux à la Nederland. Ca me réveille un tas de souvenirs enfouis. C’est donc une vraie charité de nostalgie que vous ferez, en m’écrivant et en me causant du pays.

      Caze est décidément parti à Toulouse, retrouver sa femme, chez sa mère. Vous a-t-il écrit ? — Je n’ai pu le voir. Il était parti, avant mon départ de Lourps et mon retour à Paris où je me sens dépaysé et triste, inévitable effet des repos qu’on paye vraiment plus cher qu’ils ne valent, ensuite.

      
        Votre bien dévoué
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          Huysmans fait probablement allusion à ses voyages en Belgique et aux Pays-Bas, en 1876 et 1878, à moins qu’il ne songe aux excursions plus lointaines de sa prime enfance qui le menaient avec ses parents à Turnhout, Breda, Tilburg et La Haye, cela avant 1856, année de la mort de son père, Godfried Huysmans. Sur les attaches de J.-K. avec...
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